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			Dedication

			
		
    Je remercie ceux qui m'ont encouragée à continuer d'écrire, dans les moments où je voulais tout abandonner, ceux qui m'ont poussée à écouter ma voix intérieure, et surtout ceux qui n'ont pas hésité à m'accompagner tout au long de ce magnifique voyage. Sans vous et sans votre soutien, rien n'aurait été possible.

Je dédie ce journal de voyage à ma mère, présence constante à mes côtés, souvent dans l'ombre mais toujours essentielle, ainsi qu'à ma professeure de français, Mitrengă Marinela , dont la patience et la bienveillance m'ont ouvert les portes de la langue française et m'ont inspirée à partager ce voyage également avec le public francophone.

Merci, Coni, pour les merveilleuses leçons que tu nous offres chaque jour, pour ce voyage magnifique et pour avoir compris à quel point ce livre est important pour moi, sans avoir hésité à m'aider en me donnant les informations nécessaires afin que cet ouvrage soit complet.

Ce livre reste également un témoignage vivant d'un voyage inoubliable, un journal de bord dans lequel quatre femmes différentes ont pu être ensemble, comme une famille, pendant deux semaines, se complétant parfaitement et harmonieusement.

      

    



  	
        
            
            " Si l'homme se soumet totalement, il ne restera plus celui qui pose des questions ou qui peut être pris en considération. Soit tu chercheras à éliminer les pensées en t'ancrant fermement dans la pensée racine - JE - soit tu te soumettras inconditionnellement à la Puissance Supérieure. Ces deux voies sont les seules vers la Réalisation". 

 

Ramana Maharshi
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Ce livre est une adaptation de l’ouvrage original écrit en roumain, intitulé „O călătorie care te trezește“,

sous-titré: „India, între destinație și lecție de viață“.

„ Si l'homme se soumet totalement, il ne restera plus celui qui pose des questions ou qui peut être pris en considération. Soit tu chercheras à éliminer les pensées en t'ancrant fermement dans la pensée racine - JE - soit tu te soumettras inconditionnellement à la Puissance Supérieure. Ces deux voies sont les seules vers la Réalisation“.

Ramana Maharshi

Les gens écrivent parce que personne n'écoute vraiment

L'Inde !

Si l’on m’avait dit il y a quelques années que je voyagerais en Inde deux fois en moins de six mois, j’aurais hoché la tête avec incrédulité, j’aurais souri ironiquement et j’aurais prononcé ces mots destinés à nous couper tout élan : je n’ai pas l’argent nécessaire, je n’ai pas le temps, mon travail ne me le permet pas – nous croyons, de manière totalement stupide, être irremplaçables dans les fonctions que nous occupons.

Ce ne sont, en réalité, que des prétextes par lesquels nous nous refusons le droit de vivre, devenant de petits robots sans désirs qui ne connaissent que le travail et la famille.

Pourtant, lorsque j’ai entendu parler aux cours de yoga de ce nouveau voyage, quelque chose en moi a tressailli et le désir de repartir est devenu de plus en plus intense. Et lorsque j’ai entendu le nom magique Ellora, la décision était déjà prise : j’ai demandé à ma raison de se taire et j’ai suivi mon cœur, poussée par le besoin toujours plus pressant de m’évader de la maison et du quotidien.

J’ai donc dit un grand OUI à la vie, aux nouvelles expériences, et j’ai pleinement profité, aux côtés de mes compagnes de voyage, de deux semaines d’aventures nouvelles et inoubliables !
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Je dédie ce journal de voyage à ma mère, présence constante à mes côtés, souvent dans l’ombre mais toujours essentielle, ainsi qu’à ma professeure de français, Mitrengă Marinela , dont la patience et la bienveillance m’ont ouvert les portes de la langue française et m’ont inspirée à partager ce voyage également avec le public francophone.

Merci, Coni, pour les merveilleuses leçons que tu nous offres chaque jour, pour ce voyage magnifique et pour avoir compris à quel point ce livre est important pour moi, sans avoir hésité à m’aider en me donnant les informations nécessaires afin que cet ouvrage soit complet.
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Prologue
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L’Inde a quelque chose de magique et ressemble à l’opéra: soit on l’aime dès le premier instant, soit elle nous laisse totalement indifférent. Comme pour l’opéra ou l’art en général, aimer l’Inde et la respecter n’est pas quelque chose que l’on peut apprendre. Ce pays, unique par la multitude de paradoxes qui le composent, réveille en certains d’entre nous ce « quelque chose » qui nous pousse à le visiter non pas une seule fois, mais plusieurs.

Lors de mes deux séjours, j’ai rencontré de nombreux Occidentaux venus en Inde, au départ pour fuir le stress d’un emploi ou même de leur famille, et qui ont fini par trouver ici un travail. Certains souhaitaient simplement la découvrir et vivent aujourd’hui dans ce magnifique pays, dans les limites imposées par les lois indiennes.

Lors du premier voyage, j’ai rencontré à l’Ashram d’Amma beaucoup d’Occidentaux, parmi lesquels une Américaine venue initialement pour visiter l’Inde et désormais employée au nettoyage, et une Allemande qui, ayant ressenti l’appel télépathique d’Amma, est venue ici, une fois à la retraite, pour aider les touristes lors des événements organisés à l’Ashram. Elle avait d’abord nié ses sentiments envers Amma, mais après une rencontre avec cette femme sainte, elle a compris que sa place était là, auprès d’elle.

Je la remercie, à travers ce livre – qui arrivera peut-être jusqu’à elle – de nous avoir permis d’être si proches d’Amma, même si nous n’avons pas eu l’honneur de recevoir son étreinte maternelle, cette étreinte que nous désirons tous, privés peut-être de l’amour primordial, celui de la mère.

J’ai aussi rencontré un jeune Américain qui possédait une entreprise : habillé confortablement comme un Indien, il se promenait avec un ordinateur portable performant grâce auquel il gérait son affaire à distance. Une autre femme, française, avait tout quitté et voyageait depuis six mois à travers l’Inde. Elle avait oublié tout ce que signifiait « chez soi », elle était totalement simple, commune, mais ses yeux brillaient lorsqu’elle regardait la scène et voyait Amma. Son plus grand souhait était de recevoir l’étreinte de cette femme sainte, admirée de tous.

Elle était heureuse d’avoir rencontré deux autres Français, avec lesquels elle s’était mise à discuter des cafés préférés de la ville dont ils étaient originaires. Là, j’ai aperçu une légère mélancolie, mais je crois que les aventures vécues en Inde l’aidaient à surmonter le mal du pays, le manque de normalité.

Dans un autre ashram, j’ai rencontré un Roumain très aimable, ingénieur mécanicien de profession, qui avait complètement oublié ce qu’on appelle la civilisation européenne et vivait ici, heureux et en paix. Comme je l’ai dit dans le premier livre avec lequel j’ai débuté, „Kumbh Mela, Amma et le Yoga : l’unité du corps, de l’esprit et de l’âme“, l’Inde n’est pas faite pour tout le monde.

Tous ne peuvent pas comprendre, accepter les différences culturelles et autres, ou s’adapter. Il est vrai que notre organisatrice, et en même temps notre professeure de yoga, Cornelia Băruș, a pris soin de nous protéger des images difficiles du nord de l’Inde, où les habitants vivent, malheureusement, dans des conditions difficiles à imaginer pour l’Occidental stressé et déprimé.

Nous avons voyagé dans des conditions décentes – luxueuses pour les Indiens –, séjourné dans des hôtels considérés comme 4 étoiles chez eux – alors que nous aurions probablement fait la fine bouche... eh oui, des exigences élevées quand on ne sait pas ce qu’est la véritable privation – et nous avons été en sécurité à tout moment. On m’a demandé comment je pouvais envisager de partir là-bas – beaucoup ne voient que le côté négatif de ce pays merveilleux – et j’ai répondu que je n’avais jamais pensé que quelque chose pourrait m’arriver, que je me sentais en sécurité, et surtout que j’avais confiance en Cornelia Băruș.

Oui, il est bon, lorsque l’on part dans un pays étranger – peu importe lequel –, de partir dans un groupe bien organisé, uni, avec des personnes de confiance sur lesquelles on peut compter, que ce soit pour l’argent – le shopping et l’envie de fuir la maison peuvent rapidement vous laisser sans finances – ou pour la santé – migraines ou malaises peuvent survenir même chez vous, pas seulement à l’étranger.

Il est bon aussi de pouvoir compter sur un ami qui vous ramène prudemment à l’hôtel quand, par inadvertance, vous vous cognez la tête contre un panneau métallique, vous faisant une énorme bosse qui provoque inquiétude et cette question : „ ça va ?“ . Non, ça ne va pas, vous éclatez en sanglots, et là il est précieux d’avoir quelqu’un qui vous pose de la glace sur la blessure et vous dit : „ça s’est résorbé incroyablement vite !“. Et tout cela alors que vous n’avez même pas le courage de regarder dans le miroir ce que vous avez fait !

À prendre en considération lorsque vous souhaitez visiter l’Inde

[image: ]Ce que j’ai appris, c’est qu’il ne faut jamais penser que leur monnaie a moins de valeur que celle de son propre pays. Il faut tenir compte de la tendance à dépenser et t’assurer que tu as, par tous les moyens possibles, de l’argent sur toi, sous toutes les formes. Il est donc nécessaire d’avoir des euros ou des dollars – il existe des bureaux de change, mais pas très nombreux –, ainsi qu’une carte bancaire Visa ou carte Revolut: il y a des distributeurs dans certaines zones de l’Inde, et tu peux également payer par carte dans les magasins ou les centres commerciaux. Lorsque tu arrives à l’aéroport, il est recommandé d’avoir des roupies indiennes pour payer le chauffeur qui t’emmènera à l’hôtel. De préférence, pour toutes les prestations – hôtel, chauffeur engagé pour la journée afin de t’accompagner aux différentes attractions touristiques –, il vaut mieux payer en deux tranches : début et fin. Personne ne te garantit qu’un chauffeur payé intégralement t’attendra à la fin de la journée pour te ramener à l’hôtel, après avoir visité des lieux uniques, profité d’un massage ou fait du shopping.

Il est également nécessaire d’annoncer ce que tu veux et ce que tu penses, car les chauffeurs indiens, comme beaucoup d’hommes d’ailleurs, ont tendance à te faire un programme tout prêt lorsqu’ils voient que tu es étrangère, et plus encore si tu es une femme. Il est donc important de savoir t’imposer. De plus, si tu choisis de voyager en tuk-tuk pour de courtes distances – maximum 10 km –, il faut savoir que les chauffeurs ont tendance à négocier et à gonfler les prix autant qu’ils le peuvent. Ils calculent souvent selon le nombre de personnes qui voyagent, et non selon la course elle-même. Il vaut mieux fixer le prix dès le départ pour éviter les surprises à la fin, lorsque les deux parties tentent de se comprendre au moment du paiement.

Pour éviter ce genre de situations, il est recommandé d’utiliser Uber qui fonctionne très bien en Inde à condition d’avoir une bonne connexion internet pour pouvoir payer en ligne.

En ce qui concerne la connexion internet, c’est un peu mission impossible. Sois-tu gardes ton forfait du pays – j’avais Vodafone –, mais il ne fonctionne pas très bien et chaque impulsion de réseau t’est facturée, même si tu ne t’en sers pas. Sois-tu essaies d’acheter une carte AIRtel dans une boutique spécialisée.

En revanche, partout où je suis allée – restaurants corrects, hôtels –, le wifi était à disposition : il suffisait de demander le mot de passe. Les employés ont tendance à prendre ton téléphone pour te connecter eux-mêmes au réseau du restaurant. Cela peut paraître étrange au début, mais ce n’est pas mal intentionné : ils veulent simplement t’aider. Internet est aussi utile lorsque tu prends un chauffeur dans la rue : tu peux suivre l’itinéraire sur Google Maps pour être sûre qu’il a compris où tu veux aller. Sinon, il ne te sert qu’à communiquer via WhatsApp avec les membres de ton groupe.

Il faut savoir qu’à l’intérieur de l’Inde, pour voyager d’un aéroport à l’autre, le bagage en soute autorisé est de 15 kilos, et le bagage à main de 7 kilos – cela peut être un sac à dos ou un petit trolley, plus un sac léger porté discrètement... comme si ce n’était rien. Pour le reste, depuis Doha vers n’importe quelle autre destination, si tu voyages avec Qatar Airways, tu peux être tranquille : le bagage en soute est de 25 kilos ! L’Inde est très développée en ce qui concerne le nombre d’aéroports. Ils ont une compagnie aérienne interne avec une flotte impressionnante, ponctuelle et assez confortable. Je n’ai ressenti aucun désagrément en voyageant avec leurs avions domestiques, IndiGo.

Le seul inconvénient majeur reste la faible quantité de bagages autorisée en soute lors des vols internes – surtout lorsqu’on veut faire du shopping. La moindre chose achetée, qu’il s’agisse d’un vêtement ou d’un cristal, change rapidement la donne. On se retrouve alors à transférer, exaspéré, ses affaires d’une valise à l’autre pour éviter les frais supplémentaires de la compagnie aérienne.

Concernant les liquides – notamment l’eau –, ils sont autorisés dans les vols internes en Inde, mais lorsque tu arrives à Doha, il faut savoir que tu devras jeter ta bouteille ou la boire entièrement, comme un éléphant assoiffé, avant le contrôle. À tous les points de contrôle en Inde, nous avons été fouillées par des policières, tandis que les bagages passaient au scanner. Il faut savoir que des objets comme le sable et les pierres ne sont pas acceptés à l’aéroport. Si tu achètes des pierres chez des marchands, il est important de garder le reçu. Ils te demanderont leur provenance et, avec une patience incroyable, te questionneront sur chaque pierre en détail... À tous les contrôles, on m’a demandé si j’avais des épices, et ma réponse a été non. Mais, d’après ce que j’ai compris, on peut en acheter sans problème.

Je ne recommande la marche qu’aux endroits spécialement aménagés, comme Ellora ou Ajanta, ou dans les zones proches de l’hôtel. Sinon, mieux vaut prendre un tuk-tuk pour les trajets courts ou un taxi pour les distances plus longues. La nuit, les rues sont éclairées de manière féerique, la circulation ressemblant à un flot scintillant dans lequel les gens se faufilent avec aisance, soulignant l’idée d’une danse propre à l’Inde. Les klaxons se font entendre jusque tard dans la nuit comme une musique qui, étrangement, ne dérange pas comme chez nous.

Ellora, ou le rêve sculpté dans la pierre !

La première visite que j’ai faite a été à Ellora ! Après un trajet qui m’a semblé interminable, le chauffeur s’est arrêté dans la cour asphaltée d’un motel, où des marchands de toutes sortes tentaient de vendre des pièces de monnaie, des revues ou des fruits joliment découpés, bons seulement à être mangés... rien ne me préparait donc à ce que j’allais voir !

[image: ]

Parmi toutes les personnes présentes, un jeune homme grand, légèrement courbé, dont la physionomie inspirait cependant calme et sérénité, s'est distingué. Il était un proche de la personne qui s'occupée de ce voyage, Cornelia Băruș: Sadîk, un inconnu par moi et les filles, nous a fait découvrir Ellora dans toute sa splendeur.

Il avait grandi là-bas et connaissait toutes les grottes et tous les endroits où nous ne serions probablement jamais arrivés par nos propres moyens ou avec un guide pressé, désireux uniquement de gagner de l'argent le plus rapidement possible. Bien sûr, je pourrais fournir de nombreuses informations techniques sur ce chef-d'œuvre de la nature, qu'on dit n'avoir pas été créé par des humains, mais par des extraterrestres. Je regardais avec émerveillement comment, dans la roche dure et volcanique, des êtres anciens avaient sculpté et permis l'existence de ces temples qui honorent encore aujourd'hui les divinités de l'Inde et dans lesquels les gens vivaient en paix, car oui, ce sont des temples hindous – la plupart d'entre elles, bouddhistes et jaïns. D'immenses colonnes de pierre sont sculptées avec un soin extraordinaire, tandis que les murs abritent, le long d'eux, des petites pièces parfaitement taillées dans la roche, où les gens se retiraient de la vie quotidienne, adoptant un mode de vie austère, où la méditation et les prières aux dieux étaient les principales occupations.

Il est à noter la coexistence de trois religions au même endroit, dans une parfaite harmonie et une entraide mutuelle, un aspect qui étonne les archéologues et les sociologues modernes. Ellora est apparue après Ajanta et se distingue particulièrement par des structures sculpturales différentes et par un style beaucoup plus avancé de creusement de la roche et de création de merveilles qui émerveillent encore l’homme moderne d’aujourd’hui.
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